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Le mot du Président  

 

Au moment de prendre mes nouvelles fonc-

tions de Pr®sident dõArbres et Paysages    

Tarnais, je tiens personnellement à remercier 

au nom de tous les administrateurs mon     

prédécesseur Monsieur Philippe HALLET.      

Pr®sident fondateur dõArbres et Paysages il a 

toujours ®t® ¨ lõ®coute des adh®rents et des 

salari®s de lõassociation pour d®fendre la place 

de   lõarbre hors for°t dans nos campagnes.  

Pendant une période transitoire, il demeure 

encore quelques temps administrateur au sein 

de notre structure et je ne manquerai pas de 

faire appel à lui et à son expérience.  

 

 Lõann®e 2007 marque un tournant dans la jeu-

ne histoire de notre association. En effet, ou-

tre ma nomination, et lõarriv®e de David CAM-

PO en tant que salari® ¨ temps plein, lõassocia-

tion b®n®ficiait depuis sa cr®ation de lõappui 

technique du   Centre Régional de la Propriété 

Forestière de Midi -Pyrénées. Cette collabora-

tion est maintenue pour le secrétariat et la 

location de  bureaux, mais elle implique pour 

notre structure de trouver des ressources 

financières pour assurer sa pérennité.  

 

Nous devons donc nous orienter vers de     

nouvelles activités pour diversifier nos res-

sources. Cõest dans cet esprit que nous avons 

proposé au Conseil Général de mettre à dispo-

sition de la collectivité départementale un 

certain nombre de journées techniques pour 

réaliser, par exemple, des diagnostics station-

nels et paysagers lors de plantation sur le do-

maine public. Des brochures de sensibilisation 

du grand public pourraient également être 

con­ues lors dõam®nagements particuliers, ce 

qui permettrait de garantir une certaine pé-

rennité des plantations. Nous avons également 

proposé nos diagnostics sanitaires et mécani-

ques dõarbres  isol®s dans les parcs de la    

collectivité  départementale, sachant que ces 

diagnostics ont débuté fin 2006 auprès des 

particuliers. Ce dossier est entre les mains du 

Conseil G®n®ral et nous esp®rons quõil recueil-

lera un avis favorable.  

Nous envisageons également de développer le 

traitement biologique contre la Chenille proces-

sionnaire du Pin. Pour cela nous avons demandé 

notre accréditation pour le certificat 

« dõApplicateur et Distributeur de produits  

Antiparasitaires  », indispensable pour mettre 

en ïuvre ces traitements. Nous esp®rons     

obtenir lõagr®ment pour d®buter la prochaine 

campagne de traitement ¨ lõautomne 2007. 
 

Ces nouvelles prestations ne doivent pas nous 

faire perdre de vue que le cïur de notre      

m®tier est et restera la promotion de lõArbre 

hors forêt. Cette année ce sont plus de 26  000 

plants qui sont réintroduits et qui bénéficient 

du soutien du Conseil Régional, du Conseil      

Général et de la Fédération Départementale 

des Chasseurs. Je leur renouvelle ici mes             

remerciements pour leur soutien.  
 

Enfin, lõann®e 2007 sera marqu®e par le v®rita-

ble lancement de notre inventaire dõarbres   

remarquables du département, pour lequel les 

visites ont dõores et d®j¨ commenc®,  et je vous 

encourage vivement à nous signaler des arbres  

qui pourraient figurer dans notre recensement.  
 

Benoît VERNEDE 
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LE PLATANE  

Le Platane, arbre caractéristique de nos paysages, est très présent dans notre envi-

ronnement. Arbre plastique par excellence, il peut sõadapter ¨ beaucoup de situations, 

et pr®senter une vigueur sans faille, malgr® les blessures constantes quõon lui inflige. 

Apprenons à mieux le connaître.  

 

Comment  le  reconnaître?  

Le Platane est un grand arbre, pouvant 

atteindre jusquõ¨ 40 m de haut et 10 m de 

circonférence. Sa durée de vie atteint 

500 voire 2000 ans, en Gr¯ce (le Platane 

dõHippocrate ¨ Kos). 

Le premier critère très visible est son 

écorce si particulière, se délitant en pla-

quettes, découvrant une jeune écorce fine 

grise/verdâtre, en perpétuel renouvelle-

ment. 

On reconnaît aussi le Platane commun à la 

profondeur des échancrures des feuilles : 

si elles arrivent à moins de la moitié il   

sõagit du Platane commun, si elles d®pas-

sent cette moiti® de feuille il sõagit du  

platane dõOrient. 

Un autre indice est le nombre de fructifi-

cations : groupées en général par deux 

chez le Platane commun, par 3 à 6 chez le 

Platane dõOrient. 

Platane commun, par Pierre Girardet 

Où le trouve - t - on ?  

 

 

On trouve le Platane essentiellement dans le 

Sud de notre pays, car cõest l¨ quõil est le plus 

adapté au climat (longues saisons de végéta-

tion,forte lumière, chaleur importante).  

Il a cependant été implanté de façon très im-

portante dans beaucoup de villes, pour sa ré-

sistance à la pollution, aux tailles sévères et 

répétées.  

Sa grande plasticité permet de le réimplanter 

dans des endroits peu favorables à son expres-

sion, dans des lieux où il se trouve confiné et 

maintenu par des opérations répétées de taille.  
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Écologie  

Cet arbre est remarquable par sa plasti-

cit® ¨ lõ®gard des sols. Bien que pr®f®-

rant des terres fraîches et profondes il 

sait sõadapter ¨ tous types de sols, sauf 

ceux qui se dessèchent totalement lors 

des mois chauds. 

Son habitat idéal est celui des peupliers :  

berges alluviales riches, profondes et fil-

trantes.  

Utilisations  

Le bois du platane est de très bonne qua-

lité. Rose brunâtre, il est comparable par 

lõaspect ¨ celui du H°tre. Il pr®sente ce-

pendant de meilleures caractéristiques 

mécaniques. 

On lõutilise en ameublement, pour r®aliser 

crosses de fusil, règles, équerres, jouets, 

ustensiles ménagers. Il est utilisé en 

Orient en bois de charpente, menuiserie, 

ébénisterie.  

Malheureusement, les Platanes de bord 

de routes -qui étaient souvent plantés 

dans une intention de produire du bois 

dõïuvre- se retrouvent mutilés par les 

trop nombreuses tailles quõils subissent, 

dépréciant totalement la qualité du bois 

produit.  

Étymologie  

Le mot platane trouve son origine dans la 

langue grecque, du mot «  platanos », signi-

fiant «  large et plat  », en rapport avec la 

forme de ses feuilles. Ce mot est une racine 

commune avec « omoplate » et 

«place»  (platerra)  

Le mot Platane apparaît, lui, en 1535.  

Histoire  

Le Platane commun, arbre majestueux 

de nos parcs et allées, a longtemps pré-

senté une origine incertaine.  

Les r®centes recherches de lõ INRA ont 

d®montr® quõil sõagissait en fait dõun hy-

bride entre Pl. orientalis , oriental, et Pl. 
occidentalis, originaire des États -unis. 

Le  Platane le plus communément ren-

contré dans nos paysages est le Platane 

¨ feuilles dõ£rable, appel® aussi Platane 

commun (Platanus acerifolia), ou Platane 

hybride.  
 

Le platane dõOrient a ®t®, lui, v®n®r® 

chez les Grecs où il était oraculaire. 

Dans leur mythologie, il est un symbole 

de régénération (l'écorce se régénère 

par plaques, comme la peau du serpent). 

La l®gende dit quõil servit ¨ construire le 

cheval de Troie.  

Il fut ensuite importé par les Romains 

en Italie, puis en Gaule où il était consi-

déré comme un arbre de luxe, et sa 

plantation était soumise à impôt.  

Les plantations de Platane dõOrient ont 

débuté au XVIIIe siècle pour se géné-

raliser sous Napoléon III, vers 1810.  
 

En 1636 le Platane dõOccident appara´t 

en Angleterre, importé des États -unis . 
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Ce point particulier est important à 

soulever, du fait des difficultés sanitai-

res que rencontre le Platane.  

Un insecte est fréquent sur le Platane, 

il sõagit du Tigre du Platane (Corythucha 

ciliata , illustration ci -dessous). Il suce la 

sève, et se réfugie sous les feuilles. 

Des attaques répétées peuvent affai-

blir lõarbre, mais elles restent en g®n®-

ral sans gravité. Cet insecte entraîne 

uniquement des désagréments pour la 

population humaine sur les lieux publics.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Cependant, deux maladies importantes 

atteignent le Platane : LõAnthracnose du 

Platane* et Le Chancre coloré du Plata-

ne**, la premi¯re lõaffaiblit, tandis que 

la seconde le décime. 

Le Chancre coloré du Platane est un 

champignon qui attaque les tissus âgés 

de lõarbre, entra´nant la n®crose de 

ceux-ci. La mort de  lõarbre  peut  °tre 

foudroyante :    entre un et trois ans. 

Ce champignon est extrêmement conta-

gieux. 

Pour en limiter la dissémination les 

conditions dõabattage et de traitement 

des  arbres sont draconiennes : brûlage 

des déchets sur site ou transport en 

camion    b©ch® en vue dõincin®ration. 

 Il se transmet par les soudures raci-

naires , lõeau qui en contact avec des 

sujets atteints (rivi¯res, canauxé), les 

broyats, copeaux ou sciure dõarbres at-

teints, les outils de taille, engins de 

travaux publics (godets des pelles mé-

caniques lors des requalibrages de fos-

s®sé). A lõheure actuelle environ 50 000 

arbres ont été abattus suite aux atta-

ques de ce champignon. 

Un foyer a été repéré dans le Tarn, à    

Sorèze .  

A lõheure actuelle aucun traitement 

curatif nõa ®t® d®couvert. Les recher-

ches se portent donc sur la recherche 

de variétés résistantes à cette patholo-

gie. Le fait quõil soit un hybride entra´ne 

une faible diversit® g®n®tique de lõesp¯-

ce, donc une forte fragilité vis -à-vis de 

tout agent pathog¯ne. Lõun de ses pa-

rents, Pl. occidentalis, présente des in-

dividus résistants aux attaques, mais 

inadaptés à nos climats.  

A l õheure actuelle une douzaine de su-

jets hybrides résistants auraient été 

trouvés. Nous attendons la suite !  

R.DELPI 

Pathologie  

* Cf. ç Les Feuilles dôArbres & Paysa-

ges Tarnais » N°8, 2001-2002 

** Ceratosystis fimbriata 

 

Choix des essences et changements climatiques  

La plupart des experts sõaccordent ¨ reconna´tre que nous sommes entr®s dans une 
phase de dérèglement climatique qui aura des conséquences importantes sur notre vie 
quotidienne. Au niveau de nos activités de plantations nous devons prendre en compte 
ces nouveaux paramètres en utilisant des espèces végétales mieux adaptées . 

 

Pour de nombreux experts il ne fait au-

cun doute que lõutilisation de gaz ¨ effet 

de serre par lõactivit® humaine est res-

ponsable du réchauffement climatique.  

Les climatologues sont unanimes pour re-

connaître que ce réchauffement se tradui-

ra entre autres par  : 
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 -  une augmentation des températures 

moyennes de 1.5 à 6°C suivant le scénario. Ces 

augmentations seront plus fortes en zones bo-

réales que tropicales.  

 -  une montée du niveau des mers de 20 à 

60 cm avec une submersion possible de r®gions 

entières.  

 -  une augmentation des précipitations en 

hiver (de 3 à 5 %) entraînant une mauvaise ré-

partition des pluies avec de nombreuses séche-

resses estivales.  
 

Au delà de ces conséquences directes, le ré-

chauffement climatique aura des impacts sur 

les écosystèmes. Un consensus scientifique 

semble se dégager sur les points suivants  : 

 - la biodiversité générale va régresser mê-

me si certaines espèces verront leur aire de 

répartition augmenter,  

 -certains systèmes naturels comme les 

glaciers et les forêts boréales seront très af-

fectés.  
 

Nous devons donc autant que possible anticiper 

ces changements. Le réchauffement climatique 

devrait engendrer une augmentation de lõaire 

de répartition géographique des essences médi-

terran®enne. A titre dõexemple on assiste de-

puis la canicule de 2003 à des dépérissements 

important sur Épicéa commun dans les Monts 

de Lacaune et la Montagne Noire. Les arbres 

sont fragilisés donc plus vulnérables aux atta-

ques de pathogènes. Au total ce sont plus de 

1000 ha de peuplements qui ont du °tre abat-

tus. Face à ces abattages massifs les sylvi-

culteurs  sõint®ressent ¨ des essences de subs-

titution plus tolérantes aux conditions de sé-

cheresse comme le C¯dre de lõatlas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
       

D®p®rissement dõ£pic®a commun, Monts de Lacaune 
Photo P.MATTHIEU  

 

Dans un souci dõanticipation, nous orientons main-

tenant le choix des végétaux vers des variétés 

plus tolérantes à la sécheresse. Nous limitons 

par exemple lõemploi dans la plaine tarnaise de la 

Bourdaine et de la Viorne obier qui ont été parti-

culièrement touchées lors de la canicule de 

2003. Aux £rables plane et sycomore nous pr®-

f®rons utiliser lõ£rable champ°tre ou lõ£rable de 

montpellier. Nous réservons également les feuil-

lus précieux pour les stations les plus fraîches 

bien alimentées en eau (sol de rive).  
 

Les essences champêtres naturelles comme le 

Ch°ne pubescent, lõ£glantier, lõAub®pine et les 

Pruniers sont peu affectées par ces change-

ments. Lorsque nous réalisons des haies plein 

champ nous utilisons préférentiellement ces es-

sences en y ajoutant des variétés méditerra-

néennes comme le Nerprun alaterne, le Buis ou la 

Viorne lantane sur calcaire.  

Pour les Ch°nes nous privil®gions lõutilisation du 

Chêne pubescent et Chêne vert aux Chênes ses-

siles et pédonculés.  

 

 

 

 

 
 

Chêne pubescent 
Enfin nous avons proscrit lõutilisation du Peuplier 

auquel nous préférons le Tremble mieux adapté 

pour la croissance avec de la v®g®tation dõaccom-

pagnement comme dans nos haies. 
 

En définitive, les incidences du changement cli-

matique font partie intégrante de nos réflexions 

lors de la discussion avec le propriétaire pour le 

choix des végétaux. Il apparaît clairement que 

nous devons orienter le choix des végétaux vers 

des essences plus tolérantes au stress hydrique.  

Il  est évident que nous recommandons au pro-

priétaire de réaliser les premières années de 

gros arrosages pour simuler des orages sõil appa-

raît une trop forte sécheresse estivale. Enfin, il 

est préférable de retirer le paillage plastique à 

partir de la quatrième année, pour faciliter la 

pénétration des racines en profondeur.  
 

 

D.CAMPO 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.lemidi.com/guide/NATURE/FLORE/img/chnpbsct.jpg&imgrefurl=http://www.lemidi.com/guide/NATURE/FLORE/32.htm&h=365&w=512&sz=50&hl=fr&start=38&tbnid=PwH13kSdjZQA9M:&tbnh=93&tbnw=131&prev=/images%3Fq%3Dch%25C3%2
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APT : Quel est lõorigine du verger conservatoire de Puycelsi ? 

Isabelle CALVIERE  : A lõinitiative du conseiller g®n®ral du Canton, la collectivit® d®-

partementale prend conscience de la perte du patrimoine fruitier et décide de consa-

crer un domaine à la valorisation des variétés fruitières anciennes en 1986. Au total ce 

sont 110 ha qui sont achetés dont 10 ha pour la mise en place du verger.  

 

APT : Quels sont les objectifs du verger conservatoire  ? 

I.C : Lõobjectif principal est la sauvegarde des esp¯ces fruiti¯res menac®es de dispari-

tion car ces esp¯ces constituent un patrimoine g®n®tique ¨ pr®server. Dõautre part la 

conduite de ces variétés est associée à des savoir -faire ancestraux, il sõagit donc aussi 

dõun patrimoine social et culturel. Enfin certaines dõentre elles r®pondent aux attentes 

des consommateurs qui souhaitent retrouver des saveurs dõantan, il existe donc aussi 

des motivations ®conomiques. Pour ces raisons les objectifs du verger sõinscrivent dans 

une d®marche de d®veloppement durable et sont ®nonc®s dans lõagenda 21 du d®parte-

ment du Tarn.  

 

APT : Pour atteindre ces objectifs, quelle est la méthodologie employée  ? 

I.C : La première phase correspond à une phase de prospection dans les campagnes 

avec sollicitation de correspondants locaux qui renseignent des fiches dõ®valuations. Si 

la variété se révèle intéressante in situ elle est introduite dans le verger par la métho-

de de r®g®n®ration par multiplication conforme (clonage). Il sõagit en fait de greffage 

sur un même porte -greffe à partir de bourgeons ou de rameaux. Les clones ainsi obte-

nus sont ensuite ®valu®s pour en d®terminer lõidentit®, les potentialit®s agronomiques 

et les qualit®s gustatives. Tout ceci permet dõalimenter des bases de donn®es r®giona-

les et nationales.  

 

APT : Justement, pouvez - vous nous citer des exemples dõutilisations par les s®-

lectionneurs de ces données  ? 

I.C : Les exemples sont nombreux avec notamment la variété Chantecler issue du croi-

sement entre Golden et une vielle variété appelée Reinette Clochard. Ces collections 

de fruits anciens offrent ®galement la possibilit® dõam®liorer les vari®t®s existantes 

en leur transférant des caractères de résistances à certaines maladies ou au gel.  

 

Face ¨ lõengouement toujours croissant de nos adh®rents 
pour les variétés fruitières nous sommes allés à la ren-
contre dõ Isabelle CALVIERE, responsable du verger 
conservatoire dõesp¯ces anciennes de  Puycelsi dans le 
Tarn. Elle nous parle des activités et des missions du 
verger pour la préservation et la gestion des variétés 
anciennes de fruitiers.  

Le verger conservatoire dõesp¯ces 

anciennes de Puycelsi  
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En effet, la floraison tardive de la De Graine, pomme rouge du Tarn et Garonne, représente un 

caract¯re int®ressant pour lõhybridation de vari®t®s tol®rantes au gel de printemps. Actuelle-

ment nous menons une phase importante de prospection pour les Pêchers et les Cerisiers an-

ciens de manière à étoffer notre collection.  

 

APT : Au niveau de la sensibilisation du grand public quelles sont les activités du verger  ? 

I.C : Nous organisons chaque ann®e des stages dõinitiation ¨ la taille et tout les deux ans des 

journées portes ouvertes, les prochaines sont prévues en octobre 2008. De plus des visites de 

groupes ou de scolaires sont organisées sur rendez -vous dõAvril ¨ Novembre. Enfin nous com-

mercialisons un jus de pomme pour promouvoir les activités du verger. Un certain nombre de 

plants sont aussi commercialisés pour répondre à la demande des consommateurs.  

Verger Conservatoire de Puycelci :  
05 63 33 19 41        Propos recueillis par D.CAMPO  

INTÉRÊTS FAUNISTIQUES  DES HAIES  :  

 

La haie est un milieu écologique frontalier. Elle possède de ce fait une biodiversité importante , 

int®ressante pour lõ®quilibre des populations, notamment celles des ravageurs des cultures. 

Elle permet aussi, par effet «  corridor  », la dissémination de cette faune auxillaire  

En voici quelques aspects :  

 

 -  Abri des rapaces diurnes et nocturnes , limitant les pullulations de campagnols. 

 

 -  Divers  oiseaux insectivores  (passereaux, m®sanges, merles, grives, fauvettes, gobe-

mouches, pies-gri¯chesé) y trouvent des lieux de nidification . 
 

- Les insectes pollinisateurs , auxiliaires primordiaux pour des cultures telles  que luzerne, 

tournesol, colza, tr¯fle, vergersé trouvent aussi abri au sein de la haie.  

 

- les carabes  : Associée à une bande herbeuse, elle joue un rôle primordial comme réser-

voir de ces pr®cieux alli®s. Ils se nourrissent dõinsectes (pucerons, larves de taupins, taupins), 

jeunes limaces et escargots. Un carabe peut manger en 24 heures trois fois son poids . Les 

adultes sont carnivores à 80%, les larves à 90%.  

 

 

 

 
 

 

Etendue des avantages biologiques d'une haie
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Journal r®alis® par lõ®quipe dõArbres & Paysages Tarnais :Beno´t VERNEDE ( Pr®sident),  David CAMPO 

(Technicien), Rapha±l DELPI (Technicien), Brigitte MARTY (secr®taire). 

...En brefé 

 

Lõinventaire des Arbres remarquables du d®partement a d®marr® en fin dõann®e 2006. 

Ce retard sõexplique par les difficult®s administratives rencontr®es lors des demandes 

de financement auprès du FEDER. Les visites ont commencé, et nous renouvelons notre 

invitation à nous signaler des arbres qui vous semblent remarquables, de préférence 

dans des lieux accessibles au public.  

Lõassociation a effectu® les investissements n®cessaires, et un salari® a suivi les for-

mations requises ¨ la mise en place de lõactivit® de diagnostics m®caniques et sanitai-

res dõarbres isol®s. Les formations sont ç Voyage au Centre de Lõarbre », « Analyse 
visuelle de lõarbre et ®valuation des risques », « Biologie et identification des champi-
gnons lignivores in situ è. Quant ¨ lõ®quipement, nous avons investi dans un marteau ¨ 
ondes sonores (détection des cavités internes), et dans un fractomètre (mesure de la 

résistance mécanique du bois).  

Au d®but du mois dõoctobre 2006 ont eu lieu ¨ Auch les rencontres nationales de la 

Haie Champêtre. Ce grand rendez -vous a rassemblé la plupart des intervenants de la 

Haie champ°tre en France. Lõobjectif ®tait de comparer les m®thodes de travail, et de 

favoriser le contact direct entre opérateurs départementaux. Il est apparu clairement 

que la mise en place dõune f®d®ration nationale, pour parler dõune voix commune, sõimpo-

sait pour promouvoir la place de lõarbre et de la haie. 

Au premier janvier 2007 David CAMPO devient salari® au sein de lõassociation. Il ®tait 

auparavant salarié du C.R.P.F Midi-Pyrénées. 

La campagne de diagnostic personnalisé de plantation va débuter, pour des conseils in-

dividualisés sur vos plantations. Les inscriptions sont ouvertes !  

Pour 2007/2008 il sera mis à disposition du mulch (broyat de bois biodégradable)     

auprès des propriétaires planteurs, en remplacement du paillage plastique.  

Les r®unions dõinformation sur la taille et l ôentretien auront lieu dans le courant du 

mois de mars, la r®union dõinformation sur la greffe se tiendra, le 16 f®vrier 2007 ¨ 

Péchaudier. 

Vous recevrez plus de précisions par courrier.  


